
CULTE DU 16 MARS 2025 A LA TOUR-DE-

PEILZ 

Liturgie d’entrée 

Orgue ................................... Guy-Baptiste 

Ouverture ..................................... Bernard  

Invocation  ................................... Bernard  

Chant : 21-01  ...................... Guy-Baptiste 

Psaume 25 (selon Stan Rougier)  Bernard  

Prière 

Chant 25, 1-3  ...................... Guy-Baptiste 

Chant 61-37 (3 x)  ................ Guy-Baptiste 

Chant 13-03  ........................ Guy-Baptiste 

Liturgie de la Parole 

Prière d’illumination ..................... Viviane 

Lecture : Marc 7,24-31 ................. Viviane 

Chant 61-61  ........................ Guy-Baptiste 

Prédication .................................. Bernard 

Silence 

Orgue  .................................. Guy-Baptiste 

Annonces  .................................... Bernard 

Intercession  ................................. Bernard 



Chant 24-04  ........................ Guy-Baptiste 

Liturgie eucharistique 

Préface  ........................................ Bernard 

Sanctus 62-43  ...................... Guy-Baptiste 

Institution  ..................................... Bernard 

Anamnèse et épiclèse  .............. Bernard 

Notre Père  ................................... Bernard 

Fraction et élévation  ................. Bernard 

Prière d’humble accès  .............. Bernard 

Agnus Dei 62-63  .................. Guy-Baptiste 

Invitation  ..................................... Bernard 

Communion  ................................ Bernard 

Action de grâces  ....................... Bernard 

Liturgie d’envoi 

Chant 62-81  ........................ Guy-Baptiste 

Bénédiction  ................................ Bernard 

Orgue et sortie  .................... Guy-Baptiste 



CULTE DU 16 MARS 2025 A LA TOUR-DE-

PEILZ 

LITURGIE D’ENTREE 

ORGUE 

OUVERTURE 

L’amitié et la tendresse 

le pardon et la réconciliation 

La confiance et l’espérance 

nous sont donnés par le Vivant 

en son Fils, Jésus le Christ, 

et par le Souffle de vie. 

Amen ! 

 

Faire en soi 

de la place 

pour ce qui n’est pas soi. 

Se laisser déranger, 

voir ses plans perturbés 

et s’ouvrir à la présence 

du Royaume de Dieu. 

 

Ouvrir les yeux 

et l’esprit 

et deviner la présence 



du Royaume de Dieu 

où ne l’imaginait pas. 

 

Ouvrir son esprit 

à une pensée autre 

son cœur 

à une sensibilité autre 

son regard 

à une vision autre 

ses bras 

à un corps autre. 

 

L’exercice est délicat 

mais c’est à celui-ci 

que le Vivant nous invite 

lui qui se réjouit de la diversité 

de la différence 

de l’altérité 

toute la création en est témoin. 

 

Bienvenue à chacune et à chacun 

pour ce temps de célébration 

de communion 

de prière 

et de méditation. 



 

Accueillons-nous les uns les autres 

comme le Christ nous accueille 

chacune et chacun 

quels que soient notre origine 

notre langue 

notre parcours de vie 

notre situation familiale 

notre confession. 

 

Le Christ ne fait pas de nos différences 

des obstacles insurmontables 

mais des lieux où s’exerce  

la capacité d’aimer 

des lieux où l’on apprend à vivre 

au quotidien 

la dynamique de l’Évangile, 

des lieux où le Royaume 

se donne à voir. 

 

INVOCATION 

Faisons silence un instant 

pour nous présenter 

devant celui qui nous aime 

et nous accueille. 



 

Faisons silence 

pour être présent 

de corps et de cœur 

devant le Vivant 

pour les autres 

et pour soi-même. 

 

Toi le Vivant 

qui nous appelles à vivre 

de ton amitié 

toi qui es venu jusqu’à nous 

partager notre existence 

toi qui te plais 

au milieu des humains 

toi qui nous accueilles 

les bras ouverts 

nous te saluons 

et nous te bénissons 

tu es là 

nous sommes là 

et nous t’accueillons 

le cœur et l’esprit ouverts. 

en cette heure 

remplis nos cœurs par ta présence 



de foi, d’amour et d’espérance. 

 

CHANT : 21-01 

1. Tous ensemble, ô notre Dieu,  

Nous cherchons ta face.  

Fais sur nous, en ce saint lieu,  

Rayonner ta grâce ! 

A toi monte notre chant,  

A toi nos prières !  

Viens, répands sur tes enfants  

Tes dons salutaires ! 

 

2. Ton Esprit vienne, ô Seigneur,  

Nous remplir de zèle,  

Inspirant à notre cœur  

Un amour fidèle ! 

Que sans craindre et sans rougir  

Nous fassions paraître 

Le bonheur de te servir,  

Toi seul, notre maître ! 

 

3. Ouvre-nous les vérités 

De ton Evangile !  

Ton fardeau nous soit léger 

Et ton joug facile ! 



Que le peuple des croyants  

En tous lieux t’honore ! 

D’un seul cœur, en s’unissant, 

Qu’il t’aime et t’adore ! 

PSAUME 25 (SELON STAN ROUGIER) 

Je me tourne vers toi, Seigneur 

Je mets toute ma confiance en toi 

Je ne serai plus jamais humilié. 

Et le mal sur moi n’aura pas le dessus. 

Celui qui espère en toi ne sera pas déçu. 

Celui qui trahit son ami goûtera 

l’amertume de la honte. 

Fais-moi connaître, Seigneur, les chemins 

de la vie. 

Enseigne-moi les sentiers de la 

sagesse. 

Oriente-moi dans ta vérité, ouvre-moi les 

yeux. 

Toi, Dieu, mon libérateur, tout au long 

du jour, je t’attends. 

Souviens-toi de ta tendresse et de ta 

miséricorde. 

Tu n’es qu’amour de toute éternité, je 

le sais. 

Oublie mes péchés de jeunesse. 



Ne m’oublie pas. Toi qui m’aimes tant ! 

Le Seigneur est la bonté même. 

Il ramène sur le chemin les brebis 

égarées. 

Il oriente les cœurs simples vers les sources 

du bonheur. 

Il enseigne la route aux humbles. 

Sur son chemin, Dieu se montre fidèle et 

riche en bonté pour celui qui y marche en 

le respectant. 

À cause de ton amour et de ta 

personne, tu pardonneras mes fautes, 

elles sont nombreuses. 

Qui est l’être humain qui respecte Dieu 

avec toute sa vie ? 

Dieu lui montrera la route à choisir. 

Il connaîtra ce qui est bien et les siens 

hériteront la terre. 

Ce qui est au cœur de Dieu, ce qui lui 

tient à cœur est pour les personnes qui 

le respectent de tout leur être. 

Je regarde sans cesse vers Dieu, c’est lui 

qui protégera mes pas des pièges de la 

vie. 



Tourne-toi vers moi et prends pitié, je 

peux me sentir si seul et si misérable. 

Le poids de mes angoisses est si lourd que 

je plie sous lui, fais-moi sortir de la prison 

de l’angoisse. 

Regarde-moi, je suis triste et tourmenté 

et mes fautes m’accablent. 

Vois comme le mal est virulent, et 

combien de visages il prend. 

Il me fait violence et m’en veut. 

Garde mon être en son secret pour que je 

ne sois pas honteux. Tu es mon asile. 

Que la droiture et la vérité me tiennent 

debout puisque je m’attends à toi. 

Ô Dieu, c’est toi qui libères ton peuple de 

toutes ses détresses. 

 

PRIÈRE 

CHANT 25, 1-3 

1. A toi, mon Dieu, mon cœur monte, 

Ton amour est mon appui. 

Serai-je couvert de honte, 

Au gré de mes ennemis ? 

Jamais ne sera déçu 



Qui te prend pour espérance ; 

Mais qu’ils soient tous confondus 

Ceux qui rompent ton alliance. 

 

2. Montre-moi, Seigneur, la route, 

Guide-moi dans la clarté, 

Ouvre à celui qui t’écoute 

Un chemin de vérité. 

Je regarde à ton amour, 

Au salut qu’en toi j’espère ; 

Je le verrai chaque jour 

S’étendre sur cette terre. 

 

3. Mon Dieu, dans ta grâce immense 

Qui dure éternellement, 

Regarde en ta bienveillance 

Et pardonne à ton enfant. 

Mets loin de ton souvenir 

Les péchés de ma jeunesse ; 

Chaque jour viens m’affermir, 

Seigneur, selon ta promesse. 

CHANT 61-37 (3 X) 

O ma joie et mon espérance, 

Le Seigneur est mon chant, 

C’est de lui que vient le pardon ; 



En lui j’espère, je ne crains rien ; 

En lui j’espère, je ne crains rien.  

CHANT 13-03 

Quand les montagnes s’éloigneraient, 

Quand les collines chancelleraient, 

Quand les montagnes s’éloigneraient, 

Dieu fera tout comme il promet : 

« Mon amour, oui, mon amour 

Ne s’éloignera pas de toi.  

Mon amour, oui, mon amour 

Ne s’éloignera pas de toi. »  

Quand les montagnes s’éloigneraient, 

Quand les collines chancelleraient, 

Quand les montagnes s’éloigneraient, 

Dieu fera tout comme il promet. 

LITURGIE DE LA PAROLE 

PRIÈRE D’ILLUMINATION 

LECTURE : MARC 7,24-31 

S’étant levé de là, Jésus se rendit dans le 

territoire de Tyr. Il entra dans une maison 

et il ne voulait pas qu'on le sache, mais il 

ne put rester caché. Aussitôt, une femme, 

dont la petite fille avait un esprit impur, 



ayant écouté parler à son sujet, vint se 

jeter à ses pieds. Cette femme était 

païenne, syro-phénicienne de naissance. 

Elle demandait à Jésus de chasser le 

démon hors de sa fille. Jésus lui disait : « 

Laisse d'abord les enfants de la famille se 

rassasier, car ce n'est pas bien de prendre 

le pain des enfants de la famille pour le 

jeter aux petits chiens. » Elle lui répondit : 

« Seigneur, les petits chiens, sous la table, 

mangent les petites miettes des petits 

enfants. » Il lui dit : « A cause de cette 

parole, va, le démon est sorti de ta fille. » 

Elle retourna dans sa maison et trouva le 

petit enfant étendu sur le lit : le démon 

l'avait quittée. 

CHANT 61-61 

Parle, parle, Seigneur, ton serviteur 

écoute.  

Parle, parle, Seigneur, ton serviteur 

écoute.  

 

PRÉDICATION 

Chers amies et amis, 



sœurs et frères dans le Christ, 

 

Reconnaître le Royaume de Dieu présent 

et à l’œuvre, saluer le mystère d’une 

présence qui nous dépasse : l’exercice 

peut être difficile quand nous avons déjà 

une représentation, plus ou moins précise, 

de ce que devrait être le Royaume de 

Dieu. 

 

Nos présupposés, nos idées préconçues, 

nos préjugés organisent notre manière 

d’être au monde, nos relations avec les 

autres. Ils orientent notre pensée et nous 

font juger à l’avance ce qui est possible 

ou impossible, ce qui est juste ou faux, vrai 

ou mensonger. Au risque de nous rendre 

aveugles à ce qui est et que notre carte 

mentale n’a pas envisagé. 

 

Comme tout serviteur du Royaume de 

Dieu, Jésus lui-même a appris qu’il ne suffit 

pas de dire que le Royaume de Dieu s’est 

approché, encore faut-il être capable de 

le reconnaître dans le concret des 



rencontres et d’en donner quittance, 

même et surtout quand la rencontre a lieu 

dans un ailleurs où l’on ne pense pas, a 

priori, trouver le Royaume de Dieu à 

l’œuvre. 

 

Car il est bien question, dans le récit de 

Marc, d’une rencontre avec le Royaume 

de Dieu, puisqu’une fille est libérée d’un 

esprit impur, cet esprit qui déloge 

l’humain de sa place, qui le prive de sa 

dignité et de sa liberté, qui l’empêche 

d’être. 

 

Mais il est d’abord question d’une 

rencontre que Jésus n’a ni souhaitée, ni 

voulue. Comme nous, Jésus n’a pas la 

maîtrise du temps et des autres ! 

 

Une rencontre qui contrarie le projet de 

Jésus : demeurer incognito en terre 

étrangère, sans que Marc n’en précise 

l’intention. Besoin de repos ? Besoin de 

faire le point ? Besoin d’isolement ? Marc 



n’en dit rien. Mais il souligne l’impossibilité 

pour Jésus de réaliser son vœu ! 

 

Jésus veut ne pas être dérangé, mais la 

rumeur le précède. Elle suscite, chez une 

femme étrangère au peuple d’Israël, 

l’audace pour imposer à Jésus une 

rencontre au lieu même où il voulait rester 

incognito. La rumeur, dont Marc ne dit 

rien, provoque la foi de cette femme — 

ou pour le moins son espérance. 

 

Cela rappelle ce que Paul affirme dans sa 

lettre aux Romains : La foi vient de 

l’écoute ! 

 

Jésus n’a pas prise sur la rumeur qui le 

précède en terre païenne ! 

 

Cette femme, ici chez elle en terre 

païenne, vient trouver Jésus sur la foi de 

ce qu’on raconte de lui. Ce qu’elle 

perçoit de la rumeur, des miettes, lui suffit 

pour oser aller déranger Jésus. Quitte à 

faire irruption, quitte à violer l’espace de 



Jésus, parce que la vie de sa fille se joue 

là. 

 

C’est une surprenante histoire de places 

où Jésus n’est pas chez lui, où une femme 

envahit son espace, où un esprit impur 

loge chez une jeune fille… C’est une 

curieuse histoire de places où celle du 

Royaume de Dieu n’est pas encore 

reconnue par celui qui l’annonce. 

 

En effet, la femme, qui se tient 

maintenant aux pieds de Jésus, se voit 

opposer une sorte de fin de non-recevoir, 

un refus, qui ne dit pas son nom. 

 

Jésus, changeant subtilement de registre 

langagier, s’éloignant de la demande 

concrète de la femme, l’emporte sur son 

propre terrain. Jésus ne dit pas non en 

face, mais par le biais du récit, de la 

métaphore, de la parabole, il impose à la 

femme de tirer elle-même les 

conclusions : il lui faudra attendre, c’est le 

temps des Juifs, ce n’est pas le temps des 



païens, leur place n’est pas à table, 

maintenant. 

 

D’abord les enfants de la famille, ensuite, 

et ensuite seulement, pourra-t-on donner 

aux petits chiens ce qui restera du repas. 

 

Avec la métaphore, Jésus demande à la 

femme d’adopter le point de vue du chef 

de famille qui définit ce qui est bien et ce 

qui ne l’est pas et l’ordre de préséance, 

tout en lui assignant la place du petit 

chien. Il n’est pas nécessaire de lire dans 

le terme « petit chien » une insulte. Le 

terme vise ici plutôt, dans la métaphore, 

une temporalité : d’abord les enfants de 

la famille, ensuite les petits chiens qui en 

quelque sorte font partie de la maison. Il 

ne s’agit pas de les exclure mais de leur 

demander d’attendre. 

 

Et c’est ici le coup de génie ! Et il ne vient 

pas de Jésus, mais de la femme, mais de 

la foi. 

 



L’audace de la femme ne réside pas 

seulement dans son entrée dans l’espace 

concret de Jésus — qu’elle dérange —, 

mais plus encore dans son entrée dans 

l’espace de la métaphore — qu’elle 

dérange. Loin de tirer les conclusions que 

Jésus attend, elle s’engouffre dans la 

parabole et la modifie. Elle accepte la 

place que Jésus lui assigne, mais elle va 

inviter Jésus à changer de place ! 

 

Il n’est plus question de prendre le pain 

des enfants de la famille. Ni d’être avec le 

chef de famille, mais, entraînant Jésus 

avec elle, d’être sous la table, avec les 

petits chiens, qui n’attendent pas la fin du 

repas pour manger ce qui tombe de la 

table, ce que les enfants ne veulent pas. 

Elle demande à Jésus d’adopter le point 

de vue des petits chiens ! 

 

Pour les petits chiens qui savent se 

contenter des miettes, il n’y a pas de 

délai. Le temps d’attente que supposait la 



parabole est aboli par l’audace de la 

femme ! 

 

Jésus est ainsi doublement dérangé —, 

dans la maison d’abord, puis dans la 

parabole ! 

 

Jésus reconnaît alors, dans la parole 

humble et confiante de la femme, une 

ouverture à l’Autre et l’irruption du 

Royaume. Dans l’espace de la rencontre 

entre lui et la femme, le Royaume s’est 

glissé et donné à voir ! 

 

Jésus saisit que Dieu, qu’il ne nomme pas, 

exauce et agit, sans tenir compte des 

lieux et des temps, des frontières spatiales 

et temporelles ! Aussi ose-t-il dire la 

libération de la fillette ! Il en fait le constat 

à distance ! 

 

L’échange vrai entre la femme et Jésus a 

des conséquences qui dépassent l’un et 

l’autre, sans que le texte ne l’explique. 

C’est ce que Jésus salue ! 



 

De fait, à aucun moment Jésus 

n’intervient sur la fille, ni ne prononce une 

parole d’exorcisme, même à distance. 

Tout se joue dans le dialogue où la mère 

et Jésus sont l’un et l’autre transformés. 

 

N'avez-vous pas observé qu’une 

transformation intérieure, un 

changement de posture en vous, avait 

modifié quelque chose chez autrui et 

dans votre rapport à lui ? 

 

La femme, implicitement, acceptant la 

place du petit chien, reconnaît ne pas 

avoir le droit d’exiger quelque chose de 

Jésus ni d’envahir l’espace de l’autre, ce 

que son intrusion dans l’espace intime de 

Jésus donnait à penser. Elle retrouve des 

frontières, une limite, et c’est peut-être 

cela qui se jouait avec sa fille ! 

 

Quant à Jésus, il se trouve dépassé par ce 

qu’il dit. Il oppose une parabole à la 

femme —pour maintenir la distance — et 



c’est la femme qui comprend mieux que 

lui la parabole puisqu’elle fait de l’histoire 

proposée l’occasion et le lieu d’un 

changement, l’occasion et le lieu pour 

dire la confiance. 

 

Elle découvre une faille dans l’histoire 

pour y glisser sa situation et sa conviction 

— elle est comme le petit chien à qui les 

miettes suffisent — et pour contraindre 

Jésus à trouver sa place ailleurs que dans 

le repli et la prise de distance. 

 

Autrement dit, c’est elle — la 

demandeuse — qui déloge Jésus de la 

position de retrait qui était la sienne et qui 

faisant bouger la métaphore fait bouger 

la réalité de Jésus, ses frontières, ses 

représentations. Jésus salue l’irruption du 

Royaume de Dieu là où il ne le pensait 

pas présent. 

 

Et Jésus, par sa réponse, atteste que Dieu 

est à l’œuvre ici et là-bas, maintenant.  

 



C’est lorsque chacun retrouve une place 

pour une rencontre vraie — les frontières 

ne sont pas supprimées, mais déplacées 

—, que la fille est libérée, que l’esprit 

impur est délogé. 

 

Mes amies et amis, 

Il ne me suffit pas de dire que le Royaume 

de Dieu s’est approché, encore me faut-il 

être capable de le reconnaître dans le 

concret des rencontres. Capable 

d’accepter et de croire que mes 

dérangements, contretemps, 

perturbations peuvent être le lieu et 

l’occasion du surgissement du Royaume 

de Dieu ! Capable d’en donner 

quittance, même et surtout quand la 

rencontre a lieu dans un ailleurs où je ne 

pense pas le trouver à l’œuvre. 

 

Mais peut-il y avoir un service chrétien qui 

ne déplace pas le serviteur ou la servante, 

qui ne l’oblige pas à revoir ses propres 

récits, qui ne le contraigne pas à bouger 

ses frontières et à revisiter ses savoirs, qui 



ne le pousse pas à saluer une action qui le 

dépasse et qui a lieu par devers lui ? 

SILENCE 

ORGUE 

ANNONCES 

À la fin du culte Jacqueline et Viviane se 

tiendront à disposition pour la prière. 

INTERCESSION 

CHANT 24-04 

1. O Jésus-Christ, tu nous appelles 

A ce repas offert à tous.  

Dans ton amour, tu te révèles 

En t’approchant ainsi de nous, 

Avec les signes de ta paix 

Et du pardon que tu promets.  

 

2. Tu nous accueilles dans ta joie, 

Nous qui n’avons rien mérité.  

Jamais ta grâce ne renvoie 

Celui qui s’offre à ta bonté ; 

Et nous venons, Seigneur Jésus, 

Tendre les mains vers ton salut.  

 



3. Ton sacrifice nous délivre : 

Par lui nous sommes rachetés.  

C’est lui qui nous enseigne à vivre 

Dans un esprit de charité, 

A ne vouloir que cet honneur, 

D’être, avec toi, des serviteurs. 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 

PRÉFACE 

SANCTUS 62-43 

Saint est le Seigneur, le Dieu de l’univers.  

Hosanna au plus haut des cieux ! 

Le ciel et la terre sont remplis de sa gloire, 

Hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 

Qu’il soit béni au nom du Seigneur, 

Celui qui est, qui était et qui vient ! 

Hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 

 



INSTITUTION 

ANAMNÈSE ET ÉPICLÈSE 

NOTRE PÈRE 

FRACTION ET ÉLÉVATION 

PRIÈRE D’HUMBLE ACCÈS 

AGNUS DEI 62-63 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du 

monde, prends pitié de nous ! (bis) 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du 

monde, donne-nous ta paix ! 

 

INVITATION 

COMMUNION 

ACTION DE GRÂCES 

LITURGIE D’ENVOI 

CHANT 62-81 

Que la grâce de Dieu soit sur toi 

Pour t’aider à marcher dans ses voies ! 

Reçois tout son pardon et sa bénédiction, 

Va en paix, dans la joie, dans l’amour ! 

 



BÉNÉDICTION 

ORGUE ET SORTIE 


